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Voici donc le thème de notre ressourcement spirituel : 
 
 

- LA PAROLE DE DIEU 
 

- à l’œuvre 
 

- dans le cœur 
 

- des croyants 
 
 
 
 

Chaque mot de ce titre est une grâce, une lumière et un appel. 
 

Nous le découvrirons tout au long de notre méditation, de notre prière. 
 
 
 Ce titre que nous avons choisi veut exprimer l’orientation générale, le sens 
des enseignements qui seront donnés au cours de ce ressourcement spirituel. 
 Ce titre s’appuie sur l’éloge de l’apôtre Paul aux chrétiens de Thessalonique 
pour : 

- leur foi en la Parole de Dieu, 
- leur conversion, 
- leur rupture avec les idoles, (les faux-dieux), en fidélité 

à la Parole de Dieu qui leur a été annoncée. 
 
 Nous lisons dans la première lettre de Saint Paul (au chapitre 2 verset 13) : 
« éloge de la foi des Thessaloniciens »,  

« nous rendons sans cesse grâce à Dieu : 
quand vous avez reçu la Parole de Dieu 
que nous vous faisions entendre, 
vous l’avez accueillie, 
non comme une parole d’homme, 
mais comme ce qu’Elle est réellement, 
la Parole de Dieu, 
qui est aussi à l’œuvre en vous, 
les croyants ». 

  1ère Thessaloniciens 2,13 
 

La Parole de Dieu à l’œuvre 
dans le cœur des croyants 
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 vous retrouvez le titre général de notre réflexion. 
 
 voici un autre passage de cette lettre (au chapitre 1, versets 2 et suivants) 
Voici où l’apôtre Paul met en valeur la puissance de vie et de conversion de la Parole 
de Dieu dans un cœur ouvert à l’Esprit - Saint qui transforme des « idolâtres » en 
« serviteurs » du Dieu Vivant : 

« nous gardons le souvenir de votre foi active… 
notre annonce de l’Evangile chez vous 
n’a pas été seulement discours, 
mais action de l’Esprit – Saint 
et merveilleux accomplissement… 
vous avez accueilli la Parole en pleine persécution, 
avec la joie de l’Esprit – Saint… 
chacun raconte, en parlant de vous, 
comment vous vous êtes tournés vers Dieu 
en vous détournant des idoles, 
pour servir le Dieu Vivant et Véritable…  

      1ère Thessaloniciens 1, 2 et suivants 
C’est dire l’importance fondamentale des dispositions du cœur face à Dieu qui nous 
parle, qui me parle. 
 
 Le catéchisme de l’Eglise catholique nous dit, en  parlant du cœur, qu’il est 
« le lieu de la vérité, là où nous choisissons la vie ou la mort… il est le lieu de la 
rencontre avec Dieu… il est le lieu de l’alliance… » (n° 2563). 
 
 
 

Après cette introduction, nous verrons : 
 
- 1ère partie : Que nous dit la Bible du cœur de l’homme 
- 2ème partie : La parabole du Semeur  
                 A)  LE SEMEUR,  c’est Jésus  
                 B)  Mon cœur est le terrain de la semence  
- Conclusion : Prière du Roi Salomon 
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PREMIERE PARTIE 

 
 

Que nous dit la Bible du « cœur » de l’homme ? 
 
 

Le mot «  cœur » revient 853 fois dans l’Ancien Testament (ou Ancienne 
Alliance) et 171 fois dans le Nouveau Testament (ou Nouvelle Alliance). 
 
 
  Nous ne pourrons pas tout en dire mais simplement quelques points 
importants qui peuvent nous aider, les uns les autres, à nous décider pour Dieu, à 
vivre selon Sa Parole. 
 

 Toute l’histoire du peuple de Dieu montre qu’il n’a pas su accueillir Sa Parole. 
Pour se dispenser de conversion authentique, il tâche de contenter Dieu par 
un « culte extérieur » et de « belles paroles » ! 

Mais on ne peut tromper Dieu comme on trompe une personne car 
« l’homme regarde à l’apparence mais Dieu regarde au cœur ». Nous 
trouvons cela dans le premier livre de Samuel au chapitre 16, verset 6 : 
« les hommes voient ce qui leur saute aux yeux, mais le Seigneur voit le 
cœur ». 

 

 Oui, Dieu scrute le cœur et Il démasque le mensonge, la duplicité, en 
constatant : 

«  Ce peuple M’honore des lèvres 
mais son cœur est loin de Moi ». 
    Isaïe 29, 13 
 

 Devant Dieu, face à Dieu, l’homme se sent ainsi mis en question au plus 
profond de lui-même. Ecoutons ce que dit l’auteur de la lettre aux Hébreux, chapitre 
4, verset 12 : 
 

- Vivante est la Parole de Dieu, 
énergique et plus tranchante 
qu’aucun glaive à double tranchant. 

- Elle pénètre jusqu’à diviser 
âme et esprit, 
articulations et moelles. 

- Elle passe au crible 
les mouvements et les pensées du cœur. 

- Il n’est pas de créature 
qui échappe à sa vue ; 

- tout est nu à ses yeux, 
- tout est « subjugué » * par son regard. 
- Et c’est à elle que nous devons rendre compte. 

 
 
* subjugué = mis à découvert 
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 Mais, grâce aux prophètes, Israël comprend qu’une religion extérieure, « de 
façade », ne peut suffire. 
 
 Pour trouver Dieu, il faut le « chercher de tout son cœur » (Dt 4, 29) 
 
 Le peuple comprend qu’il doit « fixer son cœur en Yahvé », « diriger son cœur 
vers le Seigneur et écarter les faux-dieux » (1 Samuel 7, 3), « aimer Dieu de tout son 
cœur », en vivant dans une docilité profonde à Sa Loi. C’est le grand 
commandement de l’Amour de Dieu que nous trouvons dans le Deutéronome au 
chapitre 6, verset 4 : 

- ECOUTE, Israël ! 
- Le Seigneur notre Dieu 
- est  le Seigneur UN, UNIQUE… 
 

- C’est  ce qu’on appelle le « Shema Israël », prière que le Juif devait réciter trois fois 
le jour, tourné vers Jérusalem - 
 
  Nous l’avons entendue en début d’adoration ! 
 
 Mais le peuple, nous dit la Bible, a un cœur rebelle, un cœur double (Osée 10, 
2) et, au lieu de mettre leur foi en Dieu, « ils ont suivi le penchant de leur cœur 
mauvais » ( Jérémie 7, 24 ; 18, 12) si bien que des calamités sans fin se sont 
abattues sur eux. 
Il ne leur reste plus qu’à « déchirer leur cœur » et à se présenter devant  Dieu avec 
un « cœur brisé, broyé », priant le Seigneur de leur « créer un cœur pur ». C’est le 
psaume 50, celui de David après son péché ! 
[- L’Eglise le prie chaque vendredi et pendant le temps de Carême.-] 
  
 Et c’est bien là le dessein de Dieu, Son projet d’Amour.  

Dieu promet de réaliser lui-même ce qu’Il demande : 
« Je vous purifierai. Et Je vous donnerai un cœur 
nouveau, Je mettrai en vous un esprit nouveau ; J’ôterai 
de votre chair le cœur de pierre et Je vous donnerai un 
cœur de chair ». 
 

 C’est par le Christ Jésus que cette promesse s’est accomplie. 
Reprenant l’enseignement des prophètes, JESUS met en garde contre le 
formalisme des Pharisiens ; il attire l’attention sur le mal véritable, celui qui 
vient du cœur : 

«  du cœur procèdent mauvais desseins, 
meurtres, adultères, diffamations… 
voilà les choses qui rendent l’homme impur ». 
   ( Matthieu 15, 19) 
«  L’homme bon tire le bien  
du trésor de son cœur 
qui est bon ; 
et l’homme mauvais tire le mal 
de son cœur  
qui est mauvais : 
ce que dit la bouche, 
c’est ce qui déborde du cœur ». 
   ( Luc 6, 45) 



5 

 

 
 

 JESUS rappelle l’exigence divine de générosité intérieure : 
   recevoir la Parole dans un cœur bien disposé ( Luc 8, 15) 
[- Nous le verrons dans la 2ème partie en parlant des différents terrains sur lesquels 
tombe la Semence.-] 
   aimer Dieu de tout son cœur ( Matthieu 22, 37) 
    et 
  pardonner à son frère du fond du cœur (Matthieu 18,32). 

 
  Je me permets d’insister sur cette exigence du Christ : le pardon est source et 
chemin de guérison intérieure ; il n’y a pas de guérison possible sans pardon ! 
 
 
En parlant de Lui, Jésus nous dit : 

«  Mettez-vous à mon école, 
car Je suis doux et humble de cœur, 
et vous trouverez le repos de vos âmes » Matthieu 11, 29. 
 

 JESUS nous donne ce que les prophètes ne pouvaient pas donner : la grâce, 
le pardon des péchés, la vie du cœur, l’Amour de Dieu (Rm 5, 5). 

 

 Désormais, la foi au Christ, adhésion du cœur, procure le renouvellement 
intérieur, inaccessible autrement. 

C’est ce qu’affirme Paul : 
- « Si ton cœur croit que Dieu l’a ressuscité des morts, 

tu seras sauvé… (Romains 10, 9) 

 Par la foi, les yeux du cœur sont illuminés (Ph 1, 18)  

 Par la foi, le Christ habite dans les cœurs (Ep. 3, 17) 
Dans les cœurs des croyants, est versé un esprit nouveau, « l’Esprit du Fils qui crie : 
Abba, Père (Gal 4, 6) 
 

En conclusion de cette première partie : 
 
  La Parole de Dieu est une Parole sûre et efficace, c’est une Parole de Vie : 
(Hébreux 4, 12). 
 Nous l’avons entendue et je vous invite à méditer, à prier ce passage de la 
lettre aux Hébreux. 
 
 Toute l’Ecriture est inspirée de Dieu, nous ne pouvons la lire ou l’écouter sans 
nous mettre à l’école de l’Esprit Saint.  

« Toute Ecriture est ‘’inspirée’’  de Dieu et utile pour 
enseigner, réfuter, redresser, former à la justice : ainsi 
l’homme de Dieu se trouve-t-il accompli, équipé pour toute 
œuvre bonne ». (Timothée 3, 16) 
«  C’est portés par l’Esprit que des hommes ont parlé de 
la part de Dieu ». ( Pierre 1, 21) 
 

 Le cœur est le lieu de la Parole et de la réponse à la Parole : 
Dans l’Ancien Testament, Dieu promet à Son peuple de lui donner un cœur pour Le 
connaître ; (Ezéchiel 36, 25), (Jérémie 31, 33). 
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Dans le Nouveau Testament, un « esprit nouveau », un « cœur nouveau » est donné 
dans le cœur des croyants, c’est l’Esprit du Fils qui nous tourne vers le Père et nous 
guide vers la Vérité tout entière : « L’Esprit que le Père enverra en mon Nom, Lui, 
vous enseignera tout ». (Jean 14, 26), (Jean 16, 13). 
 

PAROLE DE DIEU, tu es Source 
Où nous pouvons désaltérer notre cœur sec 

Et  notre âme assoiffée. 
Parole de Dieu, tu es Guide sur notre route 

Lorsque nous errons dans la nuit 
Cherchant à tâtons notre chemin. 
Parole de Dieu, tu es Tendresse 

Qui murmure au fond de notre cœur 
Et nous comble de joie. 

Parole de Dieu, tu nous donnes les mots 
Pour crier notre détresse et chanter notre louange 

A la suite de tous ceux qui, comme ton Fils, 
Ont chanté les psaumes 

Parole de Dieu, tu es Pain 
Que nous savourons longuement 

Et qui nourrit notre foi, 
Notre espérance et notre amour. 

Parole de Dieu, tu es Feu 
Qui dévore et qu’on ne peut oublier 

Lorsqu’il nous a brûlé. 
Parole de Dieu, tu es parfois Nuit 

Et nous restons en silence 
Déroutés par ton mystère. 

Parole de Dieu, tu es le Fils 
Qui demeure parmi nous 
Et nous redis son amour. 

Parole de Dieu, tu es Silence 
Et pour t’entendre 

Il faut descendre au fond de notre cœur. 
Parole de Dieu, tu es Parole 

Que le Père nous adresse personnellement 
Aujourd’hui. 

Parole de Dieu, tu es Vie 
Et sans toi 

Nous ne pourrions tenir. 
Parole de Dieu, tu es Semence 

Tu germes, tu portes du fruit 
Sans bruit. 

Parole de Dieu, tu es Souffle 
Qui nous anime 

Et nous donne de respirer l’Esprit de Dieu. 
Au cœur du silence, 
Au milieu de la nuit, 
Ta Parole, Seigneur, 

Du ciel est descendue. 
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DEUXIEME PARTIE 
 

LA PARABOLE DU SEMEUR 
 
 

 Jésus raconte beaucoup de paraboles, c’est-à-dire des comparaisons. Il 
utilise des images et des symboles de l’Ancien Testament qui étaient familiers à ses 
serviteurs juifs, comme la vigne, le berger ou l’époux. Il utilise des faits divers bien 
connus de ses auditeurs, des histoires empruntées à la vie de tous les jours et Il 
accroche ainsi leur attention et leur intérêt : la perle, le trésor, l’ivraie, la graine de 
moutarde, le semeur, le bon Samaritain… 
 Prenons la perle et l’ivraie : 
 La perle dit la valeur inestimable du ROYAUME de DIEU : 
« Le Royaume des Cieux est comparable à un marchand qui cherche des perles 
fines. Ayant trouvé une perle de grand prix, il s’en est allé vendre tout ce qu’il avait, 
et il l’a achetée ». (Matthieu 13, 45). 
 
 L’ivraie désigne toute plante nuisible… 
L’ivraie, dit le Christ, ce sont les fils du mauvais, celui qui la sème, c’est le diable ; 
bons et mauvais demeurent intimement mêlés en ce monde : 
« Laissez le bon grain et l’ivraie croître ensemble jusqu’à la moisson » dit Jésus ! 
(Matthieu 13, 30) 
« …alors les justes resplendiront comme le soleil dans le Royaume de leur Père. 
Entende, qui a des oreilles ! (Matthieu 13, 43) 
 
 Jésus parle en paraboles pour nous éveiller, nous interroger, nous aider à 
« passer » du monde physique, terrestre, au monde spirituel : celui de l’initiative 
divine et de la réponse humaine. Les réalités du Règne de Dieu ne peuvent être 
saisies qu’à travers les images et les faits concrets de l’histoire des hommes. C’est la 
théologie de l’Incarnation :  « La Parole s’est faite chair, et Elle a habité parmi nous » 
lisons-nous dans le prologue de l’Evangile de Jean. 
 
 La parabole, qui part d’une réalité que l’on peut voir, comprendre, nous met en 
marche vers le Christ : « écoutez ! réveillez-vous ! », le Royaume de Dieu est là. 
Elle s’adresse toujours à la liberté de celui qui écoute : « Que celui qui a des 
oreilles pour entendre, qu’il entende ! » nous dit Jésus. 
 
 La parabole du semeur est la première des sept paraboles racontées par 
Jésus sur la germination du Royaume : (Matthieu 13, 3-9), (Marc 4,3-9), (Luc 8, 5-8). 
 
 Ecoutons la Parabole du Semeur, ou de la terre, ou de la Semence, dans 

l’Evangile de Saint Luc (8, 4-15). 
 

A) Le Semeur, c’est JESUS 
 

« Voici que le semeur est sorti pour semer…la Semence » 
 Jésus est lui-même le Semeur. La semence, c’est Sa Parole : Parole de Dieu 
semée en nous, le grain de blé tombé en terre, et qui portera des fruits en 
abondance. Ce Semeur est de cette terre laborieuse où nous sommes. Il a regardé 
les paysans semer sur une terre inégale. Il a vu l’homme bon, confiant sous le soleil 
de Dieu. Il a vu le semeur généreux et optimiste. En des terres plus ou moins 
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favorables, Il a vu le cœur de l’homme. Il est lui-même la Semence du Royaume en 
notre  monde. 
 Nous pouvons dire que Jésus est le Semeur et la Semence. 

 
 C’est Jésus le Semeur, l’Unique, comme Il est le Chemin, la Vérité, la Vie 
(Jean 14, 6). 
 C’est le Père qui l’a envoyé, c’est Lui qui nous le dit : « C’est de Dieu que je 
suis sorti et que je viens, c’est Lui qui m’a envoyé ». (Jean 8, 42) 
 Depuis qu’à la synagogue de Nazareth, Jésus a déroulé le livre d’Isaïe, qu’Il a 
lu le prophète et l’a commenté, Il a semé, annonçant la Bonne Nouvelle pour les 
pauvres, les captifs, les aveugles et les opprimés. 

 
« ‘’ L’Esprit du Seigneur est sur moi parce que le Seigneur m’a consacré par 
l’onction. Il m’a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, annoncer aux 
prisonniers qu’ils sont libres, et aux aveugles qu’ils verront la Lumière, apporter aux 
opprimés la libération, annoncer une année de bienfaits accordée par le Seigneur. ‘’ 
Cette parole de l’Ecriture que vous venez d’entendre, c’est aujourd’hui qu’elle 
s’accomplit ! » (Luc 4, 18-22)  

 
- Il a soulevé des enthousiasmes sans suite. 
- On l’a bien accueilli sans pour autant se convertir. 
- Il s’est lui-même heurté à des refus, à des rejets. 

 
Jean 8, 

37 « Vous cherchez à me tuer parce que Ma Parole ne pénètre pas en 
vous… » 
43 « Pourquoi ne comprenez-vous pas Mon Langage ? C’est parce que 
vous n’êtes pas capables d’écouter Ma Parole. » [ c’est-à-dire de la mettre 
en pratique, de lui obéir !] 
44 « Vous êtes du diable, votre père, et ce sont les désirs de votre père 
que vous voulez accomplir…il n’y a pas de vérité en lui. » 
47 « Qui est de Dieu entend les Paroles de Dieu ; si vous n’entendez pas, 
c’est que vous n’êtes pas de Dieu ». 

 
 Jésus nous enseigne que Dieu prend l’initiative du salut et qu’Il ne réserve pas 
Sa Parole à ceux qui vont l’accueillir et la mettre en pratique. Au contraire, Il fait 
preuve d’une générosité déconcertante et d’un amour sans frontière. Personne n’est 
exclu. Là où nous pensons que la semence sera perdue, Dieu se montre confiant. 
Dieu se refuse de limiter la semence au bon terrain. 
 
 Le Semeur Divin continue de semer sans se décourager. Il est la Parole qui 
s’est incarnée afin que dans les ténèbres brille la Lumière. En chaque génération, la 
semence de la Parole de Dieu est proposée comme Bonne Nouvelle pour l’homme, 
pour tout homme, pour l’humanité ; elle est humble et fraternelle, respectueuse de 
toute liberté, porteuse de vie et de fécondité. Elle a traversé les siècles par la voix de 
l’Eglise et le témoignage des saints. 
 
 Aucune terre ne rebute, ne décourage cette semence. Portée autrefois par les 
prophètes, engagée dans le passé, le présent de notre histoire en devenir. Elle 
accomplira sa mission : elle porte en elle sa force vitale de transformation du monde. 
Dieu est confiant en Ses œuvres, Sa création, belle et bonne, confiant aussi en Sa 
terre comme en chacun de nous dont Il ne désespère jamais, Lui qui peut 
transformer le désert en terre fertile et le cœur de pierre en cœur de chair, Lui qui fait 
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passer des ténèbres à la Lumière. Car cette semence est vivante, fécondée par 
l’Esprit, et, par elle, l’Esprit de Dieu s’unit à l’esprit de l’homme comme la semence à 
la terre. 
 Un hymne de Noël chante le Christ, Lumière Divine ; Dieu chasse les ténèbres 
aussi bien lors de la Création du monde qu’en venant dans le monde : 
 
« Splendeur jaillie du sein de Dieu, Lumière née de la Lumière, avant que 
naisse l’univers, Tu resplendis dans les ténèbres. Tu viens au fond de notre 
nuit pour tous les hommes de ce monde : Tu es la Source de la Vie et la 
Lumière véritable ». 
 
 La parabole du Semeur est celle de la patience de Dieu, de Son espérance, 
du respect de nos délais, de nos refus, de nos dispersions, de nos broussailles, de 
nos conversions aussi. La réussite de Dieu est inégale. Elle est soumise à nos 
conditions d’accueil. Il nous faut entendre et, ayant entendu, écouter et comprendre. 
Et la semence accueillie portera son fruit, de jour comme de nuit. 
 
 
 

B) Mon cœur, terrain de la Parole 
 

Nous accueillons la Parole de Dieu à partir de ce que nous sommes et de ce 
que nous vivons. 
 
 Notre milieu social, notre environnement, notre éducation, l’histoire de notre 
vie avec ses épreuves, ses blessures, ses péchés, l’état de notre cœur…marquent, 
influencent la façon dont nous écoutons la Parole de Dieu. Et le danger, c’est de 
sélectionner certains passages pour leur faire dire ce que nous voulons… 
 
 Si nous sommes là, c’est parce que nous sommes décidés à entrer dans un 
chemin de guérison intérieure (ou à le continuer…).  

Il est donc urgent – car nous perdons beaucoup de temps avant d’entrer dans 
la liberté et la joie que Dieu donne  – il est donc urgent de regarder l’état du terrain 
qui accueille la Semence Vivante, pour qu’il devienne fertile et porte du fruit. 

 
Jésus nous dit : « Ce qui glorifie mon Père, c’est que vous portiez du fruit 

en abondance et que vous soyez pour Moi, des disciples ». (Jean 15, 8) 
 
Ce qui est important, c’est de savoir ce qui se passe quand la graine tombe ; 

ce qui se passe ou ce qui ne se passe pas dans l’instant présent, l’aujourd’hui et non 
à la fin des temps. 

 
Je peux me poser ces deux questions : 

- quelle « terre » reçoit la Semence ? 
- quelle « terre » suis-je ? 

 
Nous allons passer en revue et approfondir chacun des terrains de la 

parabole : 
- La Semence [ la Parole ] rencontre le mauvais qui ferme les cœurs ; 
 
- Elle s’affronte :  

 aux épreuves qui amènent le doute 
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 aux richesses, 

 aux soucis qui rendent sourd. 
 

-  Elle tombe dans la bonne terre. 
 

1) Quand tombe la Semence au bord du chemin 
 
 Le sol du chemin est durci par les passants et le grain ne pénètre pas, les 
oiseaux en font leur nourriture… 
 
 La Parole est entendue mais Elle n’est pas intériorisée, Elle n’est pas 
accueillie au fond du cœur. Elle ne devient pas nourriture du cœur. 
 

La Parole Divine ne porte des fruits que si notre cœur en fait sa 
nourriture, que si  Elle pénètre l’être tout entier. Dieu ne fait pas 
tomber du ciel des mots, Il s’adresse à moi, Il me parle et Il attend 
ma réponse. 

 
 La tactique perverse du diable, l’adversaire de Jésus – le diable, c’est le 
diviseur – c’est de rendre les cœurs [ mon cœur ] imperméables, indifférents, fermés. 
Il veut enlever la relation réelle entre Dieu qui parle et la personne qui écoute pour 
« l’empêcher de croire et d’être sauvée ». Il empêche que la Parole Divine rejoigne, 
touche le cœur qu’Elle transforme : 
 
« Vivante est la Parole de Dieu, efficace et plus incisive qu’aucun glaive à deux 
tranchants, Elle pénètre jusqu’au point de division de l’âme et de l’esprit… Elle 
peut juger les sentiments et les pensées du cœur… » ( Hébreux 4, 12) 

 
 Le démon est « l’anti-Christ », il sait que celui qui croit au Fils de Dieu sera 
sauvé, c’est-à-dire qu’il deviendra l’enfant bien-aimé du Père ; il sera uni au Christ et 
rempli de l’Esprit Saint.  

Et l’Esprit d’Amour nous pousse à aimer toujours plus notre Père du Ciel et 
nos frères, donc à vivre en « fils de Lumière » et donc à renoncer aux idoles qui 
détournent de la foi et de l’amour. 
 
 Aussi, le démon essaie par tous les moyens de nous détourner du Christ, de 
la Vérité, en nous présentant comme plus séduisantes toutes sortes d’idéologies 
mensongères. Satan joue toujours le rôle de « séducteur ». Il se camoufle en ange 
de Lumière :  
« Il ne s’agit pas d’être dupes de Satan, car nous n’ignorons pas ses 
desseins. » nous dit l’apôtre Paul ( 2 Cor 2, 11).  
Et Jésus, Lui, dit clairement :«Qui n’est pas pour Moi est contre Moi »( Luc 11, 23) 

 
Satan est le menteur : 
 

« Qui est le menteur sinon celui qui nie que Jésus est le Christ. Voilà l’anti-
Christ, celui qui nie le Père et le Fils. » affirme Saint Jean dans sa 1ère lettre (2, 22) 
 
 Ce à quoi Satan s’attaque, c’est l’intelligence du cœur, celle qui aime Dieu et 
croit en Lui. 
 



11 

 

 C’est la première source de l’endurcissement : celui qui vient du Diable, du 
Mauvais qui enlève la parole : 

- pour nous séparer de Dieu, 
- pour nous couper de la Source, 
- pour nous empêcher de vivre dans la foi et dans 

l’amour. 
 
 

2) Quand tombe la Semence dans les pierres 
 

Elle a poussé et elle a séché parce qu’il n’y avait pas d’humidité. 
Jésus souligne une insuffisance de profondeur et de racines. Et, dans ce cas, 

pas de sève pour faire grandir la tige, et, donc, pas de fruit… 
 
Ici, les auditeurs de Jésus entendent la Parole et l’accueillent avec joie, mais 

Elle ne devient pas Vie dans les profondeurs du cœur. Aussi, recevoir la Parole 
« avec joie » et « être sans racine » ne permet pas de tenir debout quand arrive la 
tentation ou l’épreuve. 

 
Jésus nous dit : « Vous serez persécutés, haïs à cause de mon 

Nom…mais celui qui aura tenu bon jusqu’au bout, celui-là sera sauvé ! » (Luc 
24, 13) 

 
C’est vrai que les émotions, les enthousiasmes flambants font fi des 
racines ; ils suscitent des espoirs sans lendemains, à l’opposé de 
l’espérance qui se lèverait grâce à la Parole écoutée, approfondie et mise 
en pratique au jour le jour, avec persévérance, fidélité. 
 

 Qui dit « foi » dit « confiance », dit « persévérance » et, par conséquent, les 
sentiments, les émotions fortes, le ressenti risquent d’être emportés par le vent de 
l’adversité, des épreuves de toutes sortes… 
 
 On peut dire que ces auditeurs de Jésus sont des hommes et des femmes 
d’un moment, d’une ambiance…ils sont « tout feu, tout flamme », ils 
s’enthousiasment mais ils n’ont pas de profondeur, de solidité, de robustesse…ils ne 
« tiennent pas fermes dans la foi », ils croient pour un moment : 
 
« Veillez, demeurez ferme dans la foi, soyez des hommes forts… » recommande 
l’apôtre Paul aux chrétiens de Corinthe (1 Cor 16, 13) 
 
 Celui ou celle dont la vie n’est pas enracinée dans la Vérité de la Parole de 
Dieu, c’est-à-dire, dont la foi ne repose pas sur le Christ Jésus, le « chemin, la Vérité, 
la Vie » abandonne de suivre le Christ ou, du moins, mène sa vie comme si le Christ 
n’était pas venu donner un sens à tout ce que nous vivons. 
 
 Or, Jésus, avant de monter vers le Père, nous fait cette promesse : 
« Et moi, je suis avec vous tous les jours. » (Matthieu 18, 20) 
 
 Ici, la source de l’endurcissement du cœur provient de nous-même : nous 
doutons de Dieu, de Sa Parole parce que nous ne gardons pas la Parole ! 
 



12 

 

 Jésus nous le dit : « Si quelqu’un m’aime, il gardera ma Parole et mon 
Père l’aimera et nous viendrons vers lui et nous ferons une demeure chez lui. 
Celui qui n’aime pas ne garde pas mes paroles ». ( Jean 14, 23) 
 
 

3) Quand tombe la Semence dans les ronces 
 

« Du grain est tombé aussi au milieu des ronces, et, en poussant, les ronces l’ont 
étouffé. » 
 
  

Les ronces ! Par ce seul mot, se trouvent exprimés tous les étouffements 
possibles, les « oppressions », les faux-prophètes, les superstitions, les peurs ; les 
étouffements qui viennent de l’extérieur de soi et dans lesquels il est facile de tomber 
ou de se laisser appâter pour… :  « être comme tout le monde » ou pour paraître : ce 
sont les soucis du monde, la richesse et les plaisirs de la vie , les divertissements 
illusoires et passagers, la course à l’avoir et au pouvoir… Toutes les idéologies 
mensongères et trompeuses. Tout cela détourne de l’essentiel et rend sourd à la 
Parole ! Les « soucis du monde » font vivre hors de soi, ils aliènent. 
 
 Jésus a souvent et fortement dénoncé cette sorte d’esclavage : 
 
« Tenez-vous sur vos gardes, de crainte que votre cœur ne s’alourdisse dans 
la débauche, l’ivrognerie et les soucis de la vie… restez éveillés et priez en tout 
temps. » (Luc 21, 34) 
 
 Après le départ du jeune homme riche qui ne peut pas suivre Jésus « car il 
était fort riche », Jésus déclare : 
« Comme il est difficile à ceux qui ont des richesses d’entrer dans le Royaume 
de Dieu ; il est plus facile à un chameau de passer par un trou d’aiguille qu’à 
un riche d’entrer dans le Royaume de DIEU ! » (Luc 18, 24) 
 
 Jésus dit à ses disciples pour les rendre attentifs : 
« Méfiez-vous des faux prophètes qui viennent à vous déguisés en brebis, mais au-
dedans sont des loups rapaces. C’est à leurs fruits que vous les reconnaîtrez. » 
(Matthieu 7, 15 et 24,24) 
 
 Il y a beaucoup d’autres passages dans l’Evangile et les lettres de l’Apôtre 
Paul qui nous éclairent sur ces dangereux obstacles à une écoute attentive de la 
Parole de Dieu. (Matthieu 6, 20), (Luc 16, 13), (Timothée 6, 9.10) et aussi (Jean 2, 
16), (Jacques 5). 
 
 Les ronces, ce sont aussi les étouffements qui viennent du dedans, de 
l’intérieur de soi et dont nous avons à prendre conscience pour devenir des adultes 
dans la foi et dans l’amour. 

Nommons-en quelques uns : les jalousies, les envies, les ressentiments, les 
rancœurs, l’amertume, la haine, la tristesse, l’abattement, les soupçons, les 
sentiments négatifs et les non-pardons, le mensonge…, en fait, ce sont tous les 
péchés capitaux. 

Si le cœur humain n’est pas transformé par la grâce de Dieu et notre 
coopération personnelle, si Satan n’est pas fermement rejeté de l’être intérieur, la 
bonne Semence sera étouffée par les épines qui croîtront à leur aise. Les épines 
qui sont coupées mais non déracinées repoussent de plus belle et envahissent 
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le champ de notre cœur ! Nos démissions sont des portes ouvertes à l’action de 
l’adversaire qui bâtit dessus une forteresse qui nous tient prisonnier. 

 
Aussi, nous devons mener un courageux combat spirituel pour placer notre 

cœur sous la conduite de l’Esprit Saint ; et il faut beaucoup de persévérance pour 
porter du fruit. (Ephésiens 6, 10-18 : le combat spirituel) 

 
 
 
 

4) Du grain est tombé dans la bonne terre (Luc 8, 8) 
 
« Ce qui est tombé dans la bonne terre, ce sont ceux qui, ayant entendu la 
Parole de Dieu dans un cœur bon et généreux, la retiennent et portent du 
fruit par leur persévérance. »  
 
 La terre « belle et bonne », celle qui est labourée, travaillée, c’est : 

- celui qui entend la Parole et comprend. 
- celui qui prend le temps d’écouter et se met dans les 

conditions, les dispositions nécessaires pour faire 
sienne la Parole et s’en nourrir. 

- Celui qui vit de la Parole, qui vit la Parole. 
 
 

«  Faites attention à la manière dont vous écoutez » nous dit Jésus. 
Ecouter, c’est écouter avec le cœur comme Marie et avec Marie, dans la Lumière de 
l’Esprit Saint. 

 
« Bienheureuse Marie, la Mère qui gardait tous ces évènements dans son 

cœur ! » (Luc 2, 19.51) 
 
 
 
 
 

Conclusion 
 
 
 

Je conclus avec la figure du roi Salomon et sa prière au début de son règne. 
Elle nous rappelle que nous sommes faits les uns pour les autres. Aucun d’entre 
nous ne saurait vivre pour soi-même. Le Seigneur qui nous a créés vient à notre aide 
de différentes manières.  

Le roi Salomon ne demande rien pour satisfaire la mégalomanie. Il est 
conscient qu’il n’est rien et ne peut rien pour lui-même. Sa sincérité, son humilité, 
son abaissement sont un signal fort sur son intention de se laisser guider par Dieu 
pour servir son peuple. Il demande un cœur attentif pour qu’il sache gouverner le 
peuple de Dieu et discerner le bien et le mal. Il a besoin de la sagesse pour se 
conformer au Projet Divin comme roi du peuple élu. Il découvre que rien ne passe 
avant la sagesse qui vient de Dieu. Salomon se montre soucieux de conduire le 
peuple de Dieu et, en réponse, Dieu le comble de sagesse et d’intelligence.  
 Or la sagesse réside dans l’écoute, dans l’accueil de la Parole de Dieu. 
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« Donne à ton serviteur un cœur qui écoute, un cœur plein de jugement pour 
gouverner Ton peuple, pour discerner entre le bien et le mal… » ( 1 Rois 3, 9) 

 
 
Aujourd’hui encore, des hommes ont besoin d’être écoutés, de dialoguer. 

Toutefois, nous avons aussi besoin d’écouter dans la prière et la lecture de l’Ecriture 
Sainte. Nous y découvrons un trésor caché entre nos mains. En nous donnant son 
fils, Dieu nous a tout donné. Le Verbe s’est fait chair et Il a habité parmi nous.  

Si Dieu nous parle à travers les évènements du monde ou les signes des 
temps, Il nous parle davantage par Son Fils au point que celui qui écoute l’Evangile 
avec son cœur entre en dialogue avec Dieu. 

Heureux serons-nous quand nous écouterons la Parole de Dieu pour la mettre 
en pratique et Lui laisser porter des fruits en abondance. 

 
Salomon nous apprend à exprimer à Dieu, dans le silence (de la nuit) et la 

prière profonde, nos désirs les plus chers. 
La Parole de Dieu est un trésor entre nos mains. Dieu nous aide à LE 

découvrir et à l’acquérir. 
 
Prions le Seigneur de nous envoyer l’Esprit de Sagesse et d’Intelligence, afin 

qu’en désirant LE chercher par toute notre vie, nous puissions LE trouver et L’aimer 
davantage. 

 
Que l’Esprit Saint, dans ce temps de ressourcement, guide nos choix pour 

poser des actes qui réjouiront le cœur de Dieu. 
Efforçons-nous de mettre les biens qui passent au service de nos frères, les 

blessés de la vie, et de nous attacher ensemble aux trésors qui demeurent. 
 

Père Michel 
 


